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Par Mme Isabelle RICO-LATTES(
Avant-propos
D’aussi loin qu’il m’en souvienne, j’ai toujours beaucoup aimé la peinture et mes nombreux voyages, durant ma carrière professionnelle m’ont fait découvrir des peintres extraordinaires tant contemporains qu’anciens. Certaines visites de musée m’ont laissé des souvenirs impérissables… 
Mais, étant née dans une famille de scientifiques, également inscrite dans un parcours de vie de scientifique, je n’avais jamais pensé à peindre moi-même. C’est une joie extraordinaire que de pouvoir le faire aujourd’hui. Un cadeau inattendu de la vie…

Ainsi, après une carrière au CNRS, au moment de prendre ma retraite en Janvier 2015, j’ai découvert la pratique de l’aquarelle et cette nouvelle activité a changé ma vie. En quelques années peindre, plus qu’un loisir, est devenu une évidence et une passion !

L’aquarelle est une technique qui me convient par sa rapidité d’exécution, par une forme de risque qu’elle comporte, par sa fragilité qui n’est qu’apparente. 
L’aquarelle est cependant parfois peu reconnue comme technique picturale majeure et l’objet de cette communication est donc aujourd’hui de lui rendre hommage 
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« Toulouse : la ville rose » Isabelle Rico-Lattes
Aquarelle sur papier 35X45 

Les peintures à l’eau 

L’expression peinture à l’eau désigne communément, dans le domaine des beaux-arts, l’aquarelle mais également la gouache par opposition à la peinture à l’huile.

Aquarelle et gouache sont en fait composés des mêmes éléments :

- Pour l’aquarelle, il s’agit d’un pigment, d’un agent mouillant comme la glycérine et d’un liant (ou médium) faiblement concentré (gomme arabique issue de l’acacia) 

- Pour la gouache, le pigment, l’agent mouillant, le liant plus fortement concentré et un agent opacifiant (comme le talc).

Dans les deux cas, le support utilisé est généralement du papier. L’aquarelle est une technique dans la quelle la transparence du pigment et du liant laisse apparaître le support contrairement à la gouache qui est opaque. 
Cette importance de la transparence est complétée par la technique de réserve de blanc avec laquelle l’artiste s’emploie à ne pas peindre certaines zones du papier, ce qui permet de créer des effets de lumière tout à fait caractéristiques de l’aquarelle.

L’aquarelle (et la gouache) par le faible encombrement de son matériel, est très utilisée pour peindre sur site et rapidement des éléments de voyage ou encore venir compléter des dessins (dits aquarellés) comme dans les livres de botaniques, ou bandes dessinées. 

C’est une technique qui n’est parfois pas reconnue à sa juste valeur, la peinture à l’huile l’ayant reléguée souvent au second plan de manière injuste. Cependant, avant l’introduction de la peinture à l’huile au XVème siècle, les artistes européens n’utilisaient que des techniques de peinture à l’eau.
La peinture à l’huile ne s’est en fait développée d’une part parce qu’à ses débuts les formats de support (toiles) étaient largement plus grands que ceux utilisés en aquarelle et d’autre part parce que la peinture à l’huile permet retouches et repentirs, ce que l’aquarelle tolère peu … L’aquarelle est donc, contrairement aux idées reçues, une technique difficile.

C’est une peinture surprenante qui a permis, par le passé, à de nombreux artistes éminents de produire de réels chef- d’œuvre parfois méconnus. Elle séduit de nombreux artistes contemporains qui l’associe également à d’autres techniques dans des mariages très créatifs. 

Retraçons donc rapidement son histoire à travers les âges, non pas de manière exhaustive, mais pour montrer son évolution de la préhistoire à nos jours pour en montrer toute sa potentialité et sa modernité. 

Aquarelle et préhistoire… les premiers pas de la peinture

Dès la préhistoire nos ancêtres ont en effet utilisé une technique qui s’apparente à l’aquarelle, réservant des zones peintes et non peintes sur les parois des grottes. Ces peintures sont visibles notamment dans une des plus célèbres des grottes en France : la grotte de Lascaux.
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La grotte de Lascaux, 
photographie via Wikimedia Commons
La peinture à l’eau, évolution à travers les âges…
Les peinture à l’encre, les lavis, les détrempes sont autant de techniques de penture à l’eau qui se sont développées à travers les âges au gré de l’imagination des artistes tant en Europe qu’en Asie. Soulignons en particulier le génie des peintures chinoises ou japonaises à travers le temps. Sans détailler toutes ces techniques, ce qui nous entraînerait au-delà de notre sujet nous pouvons cependant en préciser les aspects techniques les plus importants. 

- Les encres ont pour la plupart des liants à base de gomme-laque, substance résineuse produite par une cochenille
- Les détrempes (aquarelle, gouache, tempera) dites peintures à l’eau ont pour liant principal la gomme arabique issue de l’acacia. 
Pour la gouache on ajoute un opacifiant 
Pour la tempera on ajoute de l’œuf en émulsion ….
- Les lavis sont des peintures à l’eau mono-chromique …  
Au moyen-âge, l’enluminure aussi s’appuie sur l’utilisation de l’aquarelle pour illustrer les manuscrits. Les scènes religieuses, les lettres soigneusement formées le sont par la technique de l’aquarelle, grâce à sa finesse d’exécution.
C’est cependant au XVème et XVIème siècles que l’aquarelle acquiert sa notoriété.  L’origine du mot « aquarelle » vient d’ailleurs de l’italien « Acquarello » introduit par Raffaleo Borghini critique d’art Italien 
(1537-1588) dans un ouvrage «il riposo » publié en 1584. Définition traduite en Français par Wattelet (1718- 1786) dans son dictionnaire des beaux-arts paru en 1791 : « Dessin au lavis, espèce d’enluminure dans laquelle les couleurs doivent y avoir de la transparence » par opposition à la gouache qui est opaque … définition reprise par Diderot dans l’Encyclopédie.
Albrecht Dürer (1471 -1528 - né et décédé à Nuremberg), durant la même période, va donner toutes ces lettres de noblesse à l’aquarelle en l’utilisant à d’autres motifs que religieux aussi bien pour peindre de manière admirable des éléments de bestiaire mais également pour représenter pour la première fois des paysages issu de la réalité comme le célèbre moulin sur la Pegnitz qui est un chef d’œuvre incontesté et faisant date dans l’histoire de l’aquarelle 
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« Le moulin à eau sur la Pegnitz » par Albrecht Dürer, aquarelle et gouache sur parchemin (source : Bibliothèque nationale, Paris) 
A partir de cette époque, l’aquarelle devient une technique majeure pour représenter les paysages tant rupestres que marins comme l’a fait avec génie William Turner.
Joseph Mallord William Turner est connu sous le nom de William Turner ou J.M.W Turner (1775 – 1851 - né à Londres, Décédé dans la banlieue de Chelsea) 
William Turner devient incontestablement au XIXème siècle le maître dans cet art avec des œuvres majeures qu’on ne peut toutes citer. Il est certainement un génie qui a marqué l’histoire de l’art allant déjà vers l’impressionnisme et l’abstraction. On le surnomme à juste titre le peintre de la lumière Il est à l’origine d’un très grand mouvement anglais de l’aquarelle. Il s’inscrit d’ailleurs dans la création de la première « Water-Colour Society » crée à Londres en 1804 par seize aquarellistes. Mais son indépendance de caractère fera qu’au final il refusera d’en faire partie. Il reprochait à cette académie un trop grand purisme, n’hésitant pas pour sa part à associer l’aquarelle à la gouache mais également à l’encre au fusain, au crayon et toute autre technique au gré de ses envies. 
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« Le soleil écarlate » par William Turner, Aquarelle et gouache sur papier bleu, Leg Turner à la nation, 1856. 
Poursuivons notre visite de l’aquarelle au gré des œuvres de nos artistes les plus prestigieux jusqu’à nos contemporains…
Eugène Lacroix
1798 -1863 (né à Charenton-Saint-Maurice et décédé à Paris)

Connu pour ses huiles de grand format il fut aussi un aquarelliste de génie, ce que l’on ignore souvent …Il a d’ailleurs appris la peinture au contact des aquarellistes anglais. Ayant produit de nombreuses aquarelles (paysages, animaux) qu’il ne montrait guère, ces dernières furent découvertes après sa mort. Certaines trouvent leur place au Louvre et d’autres ont fait ensuite la ruée des collectionneurs.
Berthe Marie Pauline Morisot
1841- 1895 (née à Bourges et décédée à Paris)

Belle-sœur d’Edouard Manet, elle fut membre fondatrice du mouvement d’avant-garde que fut l’impressionnisme (avec Claude Monet 1840-1926).
 On peut admirer ses œuvres notamment au musée Marmottan à Paris

Ces aquarelles sont très originales et avant-gardistes : réserves de blanc exceptionnellement utilisées, peinture à la fois élégante et nerveuse. Elle tient une place majeure dans l’histoire de la peinture impressionniste. 
Paul Cézanne 
1839-1906 (né et décédé à Aix en Provence)

Post impressionniste, l’aquarelle tient une place importante dans son œuvre

Sur 81 représentations de la montagne Sainte Victoire 45 sont des aquarelles ! Beaucoup l’ignorent … Dans ses aquarelles comme dans ses huiles il utilise la même technique de juxtaposition de taches de couleurs différentes (pour traduire la vibration de l’air). Dans ses aquarelles il fait de surcroit la part belle aux réserves de blanc, conduisant à des effets de lumière exceptionnels. 
Paul Klee
1879- 1940 (né à Münchenbuchsee et décédé à Locarno-Suisse) 

Semi-figuratif, il participe à l’époque de mutation dans tous les arts. Son langage pictural est original où la couleur est primordiale (« la couleur et moi ne faisons plus qu’un » disait-il). Huiles et aquarelles sont très similaires mais la technique « mouillé sur mouillé » en aquarelle (qui ne dit pas encore son nom à l’époque) lui permet d’obtenir des fondus particuliers dans ces tableaux.  
Vladimir Kandisky
1866-1944 (né à Moscou et décédé à Neuilly/seine)

C’est un des peintres majeurs du XXème siècle car Il a ouvert l’ère de la peinture abstraite ou non figurative. On a coutume de citer la « Première aquarelle abstraite » peinte par Kandisky en 1910.Il pratique un art cérébral et vibratoire où, selon ses propos « Il arrive que l’on améliore le coin inférieur gauche parce que l’on change quelque chose au coin supérieur droit » …
Raoul Dufy 
1877-1953 (né au Havre et décédé à Forcalquier)

Il réalise des aquarelles surtout à partir des années 1920 et cela devient un de ses moyens d’expression les plus personnels 

En 1926, A Honfleur en regardant une petite fille qui court, il en déduit que l’esprit enregistre plus vite la couleur que le contour. Il va alors peindre par plages, bandes de couleur et réaliser les contours après.

En 1935, il se produit un fait exceptionnel en art pictural ; en effet, à sa demande, Jacques Maroger (A l’époque directeur des Services Techniques du Louvre) lui fournit un liant ou médium (inspiré de celui de Van Eyck) qu’il a créé en 1929, afin qu’il donne des effets de transparence comparables à ceux obtenus avec l’aquarelle. Ainsi Raoul Dufy va réaliser des peintures à l’huile mimant en quelque sorte les effets obtenus à l’aquarelle. Il y mêle également du graphisme à l’encre. L’ensemble est toujours joyeux et coloré : bouquets, intérieurs, paysages souvent irréels, marines sont autant de créations qui sont très personnelles et donnent à cette époque une nouvelle façon de penser l’aquarelle 
Jean Dufy 
1888- 1964 (né au Havre et décédé à Boussy)

On ne peut citer Raoul Dufy sans parler également de son frère Jean, plus jeune, septième d’une famille de onze enfants. Son style est très proche de celui de son frère Raoul Dufy sans atteindre cependant la même créativité, Jean Dufy a surtout peint des paysages urbains avec délicatesse et poésie.
Plus récemment encore, et pour finir cette promenade à travers 
le temps 
Romare Bearden
1911-1988 (né à Charlotte (Caroline du Nord) et décédé à New-York)

Peintre afro-américain, il fut un coloriste avant tout et est considéré comme l’auteur des collages le plus important de la nation américaine. 
Aquarelles et collages se marient donc de manière originale dans ses œuvres très colorées représentant des scènes du Sud des Etats Unis, le Jazz et les Caraïbes. Romare Bearden considérait les Caraïbes comme le pays de l’aquarelle … il avait d’ailleurs une maison familiale à Saint Martin

Ewa Karpinska  

Née en Pologne en 1962, nationalité Française

C’est une aquarelliste contemporaine exceptionnelle. Peintre de « la lumière de l’eau », elle a approfondi le procédé humide sur humide conceptualisé en France dans les années 90, avec une connaissance parfaite du cycle de l’eau et de ses rythmes, réalisant des œuvres de très grande taille allant du figuratif à l’abstrait ces dernières années. 
Bernhard Vogel 
Né à Salzburg en 1961 (Autrichien)

Il est un aquarelliste foisonnant dans des « sujets de prédilection » comme il se plaît à les décrire. : « Les sujets de prédilection reflètent la structure de l’âme de l’artiste : la recherche d’un sujet fait donc déjà partie du processus de création » dit-il. Ainsi les paysages italiens (Toscane) ou de montagne (Tyrol) luis inspirent des œuvres très personnelles avec une importance du dessin d’ans l’œuvre finie où des rajouts d’encre blanche (taches et traits) donnent de la profondeur et une poésie particulière à son œuvre. Il réalise aussi des paysages urbains féériques, tout à fait personnels et poétiques.
Pour conclure 

Si l’aquarelle peut paraître une technique artistique ambivalente (tantôt puissante, tantôt délicate, parfois imprévisible) c’est avant tout parce qu’elle nécessite de la part du peintre aquarelliste à la fois un travail initial d’introspection et de réflexion, avec ensuite une rapidité d’exécution qui le met en danger à chaque instant de sa création. De plus, l’imagination de l’artiste lui permet d’associer l’aquarelle à de nombreuses autres techniques qui rend chaque œuvre et chaque style de peinture très particuliers.

L’aquarelle est certainement un mode d’expression très personnel et, contrairement aux idées reçues, difficile souvent à mettre en œuvre. Mais laissons le mot de la fin à Vincent Van Gogh qui disait : « L’aquarelle exige une grande habileté et une grande rapidité dans le travail. On doit travailler dans la matière mi humide pour obtenir de l’harmonie et on n’a pas beaucoup de temps pour réfléchir. Il ne s’agit donc pas de travailler fragmentairement, non, on doit ébaucher presque d’un coup… L’aquarelle est quelque chose de diabolique … »
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